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RELATION
DES TREMBLEMENS

DE TERRE,
^ui fe jont faits reffentir avec toute là

violence imaginable cette année 17 Ji j

dans toute 1 IJle de Saint Domingue 3 êS?j

leurs Fumjîes E£ets.

i 'I S LE de Saint Dômingue a de

\ commun avec les Antilles 5 d'ê-

tre fort fujette aux Ouragans ^

qui cette année même , le 20 Sep-

tembre 5 y ont caufé beaucoup de Rava-

ges par le renverfcment des Cannes à Su-

cre 5 &c des Bàtimens* Le privilège d'avoir

été ici exempte de Tremblement de Ter-

re 3 Tavoit fait diftinguer des autres par 1«

!



nom de Fortunée ^ que les Anciens lui

avoient donné.

Elle ne le peut porter aujourd'hui à bon
titre 5 puifque le ly Mai dernier elle

éprouva une légère fecouffe qui n'excita
l'attention de perfonne. Jl n'y a point d'If-

les où on n'en relTente de pareilles, & cela
n'a aucune fuite fâcheufe. Mais le 1 8 No-
vembre fur les deux heures après midi

,

pendant le plus beau Soleil &le plus beau
calme du monde , la Terre trembla avec
des fecoufles fi violentes , & fe balança
long-tems comme fi elle n'eût pas trou-
vé Ion affiette.

Les Anciens Collons affurent que jamais
un Mouvement pareil ne s'y étoit fait ref-

fentir
; ce n'étoit encore que le commen-

cement de nos Maux. Un Clocher abatu
,

quelques Maifons lizardées , en fiirent les

feuls accidens dans la partie Françoife
;

dans la partie Efpagnole & à la tête de
rjfîe le Ravage fiic grand.

C'eft de cette partie de TEft à l'Oueft

,

que les Mouvemens partent toujours
;
plu-

fieurs Couvens, Eglifes fiirent renverfées,

& la Ville de Saint Domingue , qui eft à

'am^ k
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Solieuës'dii Port au Prince, nouvelle Vil-
le Capitale de la partie Françoife d où fc-
cris. Un Village Efpagnol nommé Bani-
que a été entièrement culbuté , une efpe-

I
ce de Lac d'Eau Saumâtre a paru en la f
place où il étoic ; un Valon s'efl ouvert à
20 lieues de Saint Domingue & s'eft dé-
claré par des Feux & des Fumées abon-
dantes.

Les Efpagnols ont eflayé à calmer la

colère du Ciel par des Prières publiques

,

des ProcelTions & des Jeûnes ; mais le

tems n'eft pas encore venu, & Dieu veut
de nouveau nous faire éprouver fa colère.

Le 2 1 de Novembre fur les 8 heures diL

matin , aulTi pendant un calme profond ^
on fentit une légère fecouffe y fuivie de
plufieurs autres , qui par dégrés devinrent

fi violentes > qu'auffi-tôt toutes , ou du
moins la meilleure partie des Maifons de
Maçonnerie qui avoient le plus d^aparen-

ce & de folidité , ( au Port au Prince ,) fu-

rent renverfées ; celles qui font bâties en (\

bois refiftérent un peu plus , mais leur

Charpente fut bien-tôt terraffée ; & du
Gouvernement on vit un nuage de pouf-
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fiére fur le Port au Prince qui annonçoit

déjà le funefte défaftre qui venoit d^arri-

ver un peu plus loin. Des Cazernes nou-

vellement bâties , & un Bâtiment fuperbe

qui avoii coûté des fommes confidérables,

furent renverfés jufqu'au fondement.

Dans la Plaine du Cul-de.fac , les Mai-

fons principales , les Moulins k Sucre , les

Sucreries , Purgeries , furent renverfées

dans plufieurs endroits ; dans quelques

Habitations il s'eft fait descrevafles & ou-

vertures , defquelles il fort avec abondan-

ces des fources d'Eau infedée ; dans le

haut de la grande Rivière qui traverfe &
arrofe la Plaine du Cul-de-fac, trois Mon-
tagnes , je dis le Sommet d'icelles 5 fe font

écroulées , & ont bouché le paffage de
cette Rivière qui a pris fon cours par

ailleurs.

La Plaine de Lartibonnite a été aulTi

extrêmement maltraitée , plufieurs mai-

fons principales , Sucreries ^ Purgeries &
Etuves ont été terraffées.

La Rivière de Lartibonnite eft fortie de

fofi lit dv. r^^pt pieds.

La Ville de Saint Marc 5 quoique bien
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fecouée , n'a eu que quelques murailles li-

zardées.

On aprend du Cap 5 par Gens dignes

de foijqnela Plaine a été confidérablement

maltraitée , que plus de vingt-cinq mille

Pots & Formes remplies de Sucre Terre

ont été caffés & enfévelis fous les ruines

des Purgerits
;
que dans la dépendance du

Fort Dauphin , plufieurs maifons principa-

les & Sucreries ont écroulé ; que dans la

Rade du Cap , la Mer y fut tellement agi-

tée , qu'elle faifoit lever de fon fond plu-

fieurs coquilUges.

On craint avec jufte raifon que la colè-

re de Dieu ne foit point apaifée , puifque

le foir & le matin on entend des bruits

fourds 5 comme du Canon tiré de deflbus

terre & dont le bruit retentit dans les dou-

bles Montagnes ; depuis ce fatal moment

,

la Terie n'a point été fiable un feul inf-

tant ; le 22 à trois heures après midi le

tremblement a été très-violent , & le 28

à trois heures cinquante minutes du ma-

tin 5 nous Gn eûines deux effrayantes fé-

coufTes,

L'imagination ne fuffit pas pour con-
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cevoir quelle peut-être la Puiiïance qui
ébranle avec autant de force une MafTe
immenfe de trois cens lieues de tour , &
chargée de tant de Montagnes prodigieu-
fement hautes , des Rochers fans nombre,
& cela à Ja même minute ; il femble que
nous foyons dans un Bateau , ou dans
une Ifle flotante

; chacun femble attentif
à regarder autour de foi à quel endroit la
Terre va s'ouvrir & montrer le plus inté-
rieur de fon fein.

Il n'eft pas plus aifé de concevoir que de
dépeindre la confternation générale qu'a
produit cet événement ; les biens vont di-
minuer de prix , chacun parle de s'en re-
tourner en France 5 & le Commerce fe kn^
tira long-tems de ce fâcheux échec.
La plupart des Habitans & Domiciliés

des Villes y Monfieur l'Intendant le pre-
mier

, ne logent plus la nuit q^ue delloua
des Tentes.

Le Seigneur veuille écouter les Prieres:
publiques qui lui font adreffées dans toutô
rifle & fafle ceffer nos alarmes.
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LE Tremblement de Terre a commencé le I8 Ofto- 1
bre à deux heures après midi par deux fortes ftcouf- f

fes qui ont duré environ trois minutes. • à

Le même jour à cinq heures du foir quelques recoulTcs

moins fortes que la première , la Terre n'a pas difcon-

tinué d'avoir des mouvemens & des fecoufles moins fen-

lîbles les unes que les autres pendant huit jours.

Le 28 à dix heures du matin ; à cinq & à huit heures

du foir.

Le 29 à huit heures du matin ,* à trois heures vingt mi-

nutes après midi.

Le 19 Novembre à huit heures du matin , beaucoup

plus forte que celle du 1 8 Octobre.

A dix heures le matin ,• à cinq heures le foir avec un
mouvement continuel & fenfîble.

Le 22 à quatre heures du matin deux fecoufles ; à fix

heures une ; à trois heures après midi une auflî forte que

celle du ï 8 Octobre ; à onze heures du foir avec un grand

mouvement.
Le 23 à une heure & demie du matin ; à cinq heures ; à

une heure trois quarts après midi ; à trois heures vingt

minutes.

Le 24 à fix heures & demie ; à fept heures & demie ; à

dix ; à onze & demie du matin.

Le 25 à fept heures trois quarts ; à quatre & demie ; à

fix & demie du foir.

Le 26 à fix heures & demie ; à fept heures un quart ; à

deux & à trois après midi.

Le 28 à trois heures trois quarts du matin deux fecouf-

fes redoublées coup fur coup , donc la dernière a été auflî

forte que celle du 1 8 Octobre.
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Le 30 â trois heures du matin une fecoulTe très-renCblèi
Le I. Décembre à fepr heures du foir

Le 5 à quatre heures & demie du foir 5c à fflinuiti,

Le 8 à minuit une vive fecoulTe,

Permis d'imprimer
, ^ dîfîribuer en cette Ville» A Roileû

ce 2S Février 11^2, VARNIER.

De riuiprimerie de la Veuve DUMESNIL , rue aux
Juifs , à la JuaiCe Trioniphantc»
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